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L’œuvre de Kenneth Burke (1897­1993) est  transversale à  toutes  les 
classifications courantes : traducteur (le public anglophone lui doit sa 
première  version  de La Mort  à Venise  de Thomas Mann,  publiée  à 
Boston par Bedford Books en 1924 sous le titre Death in Venice1), poète 















conséquences  dans  le  langage  des mouvements  des  corps.  Il  s’agira 
aussi  de  penser  ce  que  c’est  qu’apprendre,  enseigner,  endoctriner 








« Rhétorique  du Mein  Kampf  de  Hitler »  dont  il  est  difficile,  sans 







trop  manichéen  pour  celui  qui  se  présentait  sans  honte  comme  un 









Le Langage comme action symbolique (1966) 







vées » de  la définition. Dans  le développement concret,  la définition 
peut être ce sur quoi l’écrivain tombe en dernier. Ou bien elle peut être 
formulée en cours de route. Mais logiquement elle est antérieure aux 








Les définitions  sont  aussi  l’équivalent pour  le  critique du poème 
lyrique (même si un poète peut voir les choses autrement !) en ceci que 








Je  propose  ma  définition  de  l’homme  en  espérant  persuader  le 

































persuasion  (« progrès »,  qui  fait  souvent  vibrer  d’espoir,  en  est  un 










ontologique.  Elle  nous  dit  extraordinairement  peu  de  choses  sur  le 























merveille  spécifiquement  humaine,  le  négatif.  J’ai  dit  ailleurs  quel 




Toutefois,  je  ferais  un  changement  d’orientation  par  rapport  au 
chapitre fertile de Bergson. Son approche est un peu trop « scientiste » 
pour des  intentions spécifiquement « dramatistes ». Ainsi, en mettant 
l’accent  sur  des  problèmes  de  connaissance,  il  accentue  le  négatif 





























































Le  principe  de  perfection  est  central  dans  la  nature  du  langage 
comme motif. Le simple désir de désigner quelque chose par son nom 




réellement  la  situation ? Même  un  poète  qui met  au  point  d’habiles 
procédés  de  distorsion  du  langage  le  fait  avec  des  principes  perfec­
tionnistes en tête. […] 
Pour y voir plus clair, il suffit d’élargir le concept de perfection au 
point  où  nous  pouvons  aussi  nous  servir  ironiquement de  ce  terme, 







est  l’exemple  le  plus  achevé  de  cette  « perfection »  ironique  à  une 
époque récente, quoique des  tendances similaires ne cessent d’appa­
raître dans les controverses en cours entre « l’Est » et « l’Ouest ». 
Une grammaire des motifs (1945) 





























stitieux  et  quasi­scientifique.  Mais  la  magie  au  sens  de  nouveauté 
semble exister normalement, à un certain degré, comme ingrédient de 









culture  occidentale  qu’ils  auraient  semblé  totalement  irrationnels  à 
l’aune des normes de la seule coutume. Ils étaient également irration­








concurrence  les  uns  avec  les  autres  pour  obtenir  un  travail  qui  était 
intrinsèquement très déplaisant, n’ayant rien d’autre en sa faveur que la 
rétribution monétaire extrinsèque ; les hommes s’engageaient pour des 














Une rhétorique des motifs (1950) 


















quement  ironique de  toutes  les  divisions,  dans  laquelle  des millions 
d’actes coopératifs vont vers la préparation d’un seul acte destructeur. 




moderne  requiert  de  façon  caractéristique  une  myriade  d’actes 







et  vraiment  d’une  seule  substance,  la  communication  absolue  appar­
tiendrait  à  l’essence même  de  l’homme.  Elle  ne  serait  pas  un  idéal, 




Dans  la  pure  identification,  il  n’y  aurait  pas  de  dissension.  De 






l’on  tient  alors  l’invitation  caractéristique  à  la  rhétorique.  C’est  là 















pression  soit  la  gêner. Car  une  « bonne »  rhétorique  négligée  par  la 
presse ne peut évidemment pas être aussi « communicative » qu’une 
rhétorique pauvre  soutenue dans  tout  le pays par des gros  titres. Et 
nous devons souvent penser la rhétorique non pas en termes d’allocu­




Sur la spécialisation11 
Le fait qu’une activité soit capable d’être réduite à des principes intrin­
sèques, autonomes ne prouve pas qu’elle est libre d’être identifiée avec 













gique ou atomique,  sa moralité en  tant qu’expert  requiert  seulement 
qu’il  s’applique  à  sa  tâche  aussi  efficacement  que  possible.  Si  l’on 
demande ce que la nouvelle force pourrait signifier, une fois diffusée 

























de la « liberté », de la «dignité de l’individu », de « l’homme occiden­
tal », de  la « civilisation chrétienne », de  la « démocratie » et ainsi de 




















l’holocauste  universel,  mais  de  l’ordre  universel  –  comme  dans  la 
symétrie rhétorique et dialectique de la métaphysique aristotélicienne, 









polaire », « point de mire» ou « centre d’attraction». 
* 
*  * 
Je  remercie Thibault  Lemonde  d’avoir  le  premier  devant moi  introduit  Kenneth  Burke  dans  une 
conversation. Lui­même remercie son professeur Henri Meschonnic de l’avoir introduit à Kenneth 
Burke dans Politique du rythme, politique du sujet (Lagrasse, Verdier, 1995, p. 385­406). Enfin, je 
remercie Renaud Pasquier et Laurence Marie pour leur hospitalité et leur sens critique. 
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